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X A N
rum. IV . La Jérufalem délivrée
du Taffe , en vers latins.

XANTlPPE , femme de So¬
crate , étoit d ’un caraûere em¬
porté . Ce philofophe , avant de
la prendre pour la compagne ,n ’ignoroit pas , dit - on , fa mau-
vaife humeur . Xénophon lui
demandant pourquoi donc il
l ’avcitépoufée ? “ Parce qu ’elle
» exerce ma patience , répon-
» dit Socrate , & qu ’en la iouf-
» frant je puisTupporter tout
» ce qui peut m ’arriver de la
» part des autres » . Mauvaife
réponfe & digne de l ’inconfé-
quence d ’un fage de parade . Le
vrai fage attend les événement
fâcheux & ne les cherche pas ;il s ’affermit contre les malheurs
par la raifon , & non pas par
unefottife , telle que celle d ’é-
poufer une méchante femme.

XANTlPPE , général Lacé¬
démonien , étoit un vrai Spar-
riate , par Pauflérité de fes
moeurs & par la grandeur de
fon courage , il fut envoyé l’an

avant J . C . , par ceux de
fon pays , au fecours des Car¬
thaginois . Les Romains , fous
la conduite d’Attilius -Regulus,
avoient déjà battu Amilcar &
les deux Afdrubal . Ce brave
capitaine arrêta la profpérité
de leurs armes , & les défit en
plufieurs rencontres . Malgré la
valeur aélive de Regulus , il
Ternit la république de Car¬
thage fur l ’offenfive - Les Car¬
thaginois le renvoyèrent , après
lui avoir donné de grands té¬
moignages de reconnoilfance.
Mais par une ingratitude auifi
grande que fes févvices , ils or¬
donnèrent au commandant du
vaiffeau fur lequel il s ’étoit
embarqué , de le précipiter dans
la mer . Cette trahifon acheva
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de décrier les Carthaginois ,dont la mauvaife foi avoit déjà
paffé et^ proverbe . — Il ne
faut pas le confondre avec
Xantippe qui fut la caufe de
la condamnation de Miltiade.

XAVIER , (Jerôme ) Jéfuite
Efpagnol , parent de S . Fran¬
çois Xavier , & héritier de fon
zele pour la converfton des
Indiens , exerça les fondions
de millionnaire dans le Mogol
pendant 13 ans , & mourut à
Goale 17 juin 1617 . Il a publié;
1. Vie de Jcjus-Chrifl. II . Vie
de S . Pierre. Elles font en langue
perfe , & ont été traduites en
latin par Louis de Dieu . L’ou¬
vrage du P. Xavier auroit été
plus eftimé , s ’il n’avoit pas
puifé dans des fources apocry¬
phes pour groflir ces hilloires.
On a encore de ce millionnaire
des Lettres touchant la million
dans le royaume de Mogol ,
inférées à la fin de la traduc¬
tion de ï'Hiiîoire de S . Pierre ,
Leyde , t6 } g , in-40-

XÉNOCRATE , l ’un des
plus célébrés philofophes de
l ’antiquité , naquit à Chalcé-
doine . Il fe mit de bonne heure
fous la difcipline de Platon ,
qui lui donna fon amitié &c fon
eftime . 11 l ’accompagna en Si¬
cile , & comme Denys leTyran
menaçoit un jour Platon , en lui
difant que quelqu 'un lui coupe¬
rait la tête. — Perfonne , ré¬
pondit Xénocrate , ne le fera
avant que d 'avoir coupé la
mienne. Ce philofophe fuccéda
dans l ’académie d ’Athenes à
Speufippe , fuccefleur de Pla¬
ton , l’an 339 avant J . C . U
exigeoit de les difçiples qu

’ils
fulfent les mathématiques avant
que de venir à fon école , &
renvoya un jeune - homme qui

\
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ne les favoit point , en difant
qu

'l/ riavait pas la clef de la
philofophie. Ge qui ne pouvoit
cependant être vrai qu’à l’é¬
gard d’une partie de la phyfi-
que . On prétend que fes leçons
arrêtèrent les débauches de Po-
lémon ; mais on peut affurer
que les froids adages de la phi-
lofophie n ’ont jamais opéré de
converfion foncière 6c conf¬
iante dans ce genre : quoiqu ’il
foit vrai que Polémon afficha
depuis une grande auftérité de
mœurs . Xénocrate mourut vers
Pan 314 avant J . C . , âgé de
ans . llavoit compofé,àlapriere
d 'Alexandre , quelques livres
qui ont été détruits par le tems.
Aide a imprimé fous fon nom
un Traité de la Mort , avec
Jambliquc', Venife , 1497 , in¬
fol . Ce philofophe ne recon-
noifleit point d ’autre divinité
que le ciel & les 7 planètes.
Cicéron ( livre 1 , De la nature
des Dieux ) réfute très - bien
cette doélrine abfurde & ridi¬
cule . 11 étoit grave , & d’un
caraélere fi férieux & fi éloigné
de la politefle des Athéniens ,
que Platon l’exhortoit fou-
vent à facrifier aux Grâces.
Pliryné , courtifanne fameufe,
qyant parlé de le faire fuc-
comber , n’en put jamais ve¬
nir à bout , quoiqu ’elle eût em¬
ployé tous les moyens imagi¬
nables . Comme on fe moquoit
d’elle en voulant l’obliger de
payer la gageure , elle répon¬
dit : « Qu ’elle n’avoit point
» perdu , parce qu

’elle avoit
» parié de faire fuccomber un
» homme , & non pas une
» ftatue » . Xénocrate , dit-
on , fe dédommageoit de cette
abftinence fur des objets moins
btyyans , mais le public ne paya
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pas moins à fon refus le tribut
d’admiration que fa vanité en
attendoit . Voyei ZÉNON,Coi,-
LIUS , & C.

XÉNOCRATE , médecin,
vivoit dans le 1er. fiecle , fous
l ’empire de Néron . Nous ap¬
prenons de Galien , qu’il étoit
d ’Aphrodifias en Cilicie , &
qu’ayant écrit fur les médica-
mens , il n ’avoit rempli fes ou¬
vrages que de remedes , la plu¬
part impraticables . Xénocrate
avoit encore rendu publiques
diverfes recettes , également
pernicieufes & fuperftitieufes,
pour donner de l’amour , pour
faire haïr , pour envoyer des
fonges , & c. Ce n’efl pas que
ce médecin n’eût mêlé quel¬
ques bons remedes parmi tant
de mauvais ; il avoit trouvé
une Thériaque , & quelques
autres compofitions utiles . Il
nous relie encore aujourd ’hui
un petit livre qui porte le nom
de Xénocrate , & qui traite De
la nourriture des Animaux aqua¬
tiques. Cet ouvrage a été im¬
primé à Zurich , dès l’an 1359,
in - 8° , avec les notes de Conrad
Gefner.

XÉNOPHANE , philofophe
Grec , natif de Colophon , dif-
ciple d’Archelaüs , étoit con¬
temporain de Socrate , fuivant
la plus commune opinion . Il
fit plufieurs Poèmes fur des
matières dephilofophie , fur la
fondation de Colophon , & fur
celle de la colonie d’Elée , ville
d’Italie. La liberté avec laquelle
il s’exprimoit fut la Divinité,
l’ayant fait bannir de fa patrie ,
il fe retira en Sicile , & de¬
meura à Sapçle ( aujourd ’hui
Meffine ) & à Catane . Il y
fonda la Seéle Eléatique , qui
prpduifit plufieurs hommes fat
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raeux . Tl ne pouvoir pardonnerà Horriere & Héfiode , d ’avoir
parlé des dieux , & ne ceiïoit deles tourner en ridicule ( ce quieût été faon , û épursnt leursidées il les avoit ramenés à lanotion primitive de l ’Êîre - Su-
prême ).Quoiqu ’il fît fon poffîblepourfixer fur lui les yeux & les
bienfaits des grands , il fut pau¬vre , & fe plaignoit lâchementde fa pauvreté . Il dit un jour à
Hiéron , roi de Syracufe , qu ' iln’avait pas le moyen d 'entretenirdeux ferviteurs ( comme s’il enfalloir tant à un philofophe 1 ;ce prince lui répondit : « Tu
»* devrois donc attaquer moins
» fouventHomere , qui , tout» mort qu ’il eft , fait vivre plus» de dix mille hommes » . Les
Fragmens de fes Vers furent
imprimés l ’an 1373 par HenriEtienne.

XÉNOPHON , fils de Gryl-lus , né à Athènes , fut quelquetems difciple de Socrate , fous
lequel il apprit la philofophie 8cla politique . 11 prit le parti des’
armes , & alla au fecours de
Cyrus le jeune , dans fon expé¬dition contre fon frere Artaxer-
cès . Ce philofophe guerriers ’imtnortalifa par la part qu ’il
eut à la fameufe retraite des
Dix mille . De retour dans fa
patrie , il s’attacha à Agsfilas,roi de Lacédémone , qui com-
mandoit pour lors en Afie . Il
combattit à côté de ce princeà la bataille de Coronée , &
s ’y diftingua par fon courage.Dès que la guerre fut terminée,i ! fe retira à Corinthe, . où il
paffa le refle de fes jours dansles travaux paifibles de l’efprit.Il y mourut vers l ’an 360 avantJ . C . Xénophon avoit un fils
nommé Gryllus, qui , quoique
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bleffé à mort en combattant
vaillamment à la bataille de
Mantinée,363 ans avant J . C. ,eut le courage , malgré fa blef-fure , de porter un coup mortel
a Epaminondas , 'général des
Thébains , & mourut peu de
temsaprès . Lanouvellede cette
mort ayant été portée à Xéno¬
phon tandis qu’il facrifioit , il
ôta la couronne de fleurs qu’il
avoit fur la tête . Mais lorfqu ’oa
eut ajouté que ce fils étoit mort
en homme de cœur , il remit
auffi- tôt fa couronne fur fa tête,
en difant : “ Je favois bien que» mon fils étoit mortel , & fa
» mort mérite des marques de
» joie plutôt que de deuil » ,Ses principaux ouvrages font:
I . La Cyropèdie. C ’eft l ’hiftoire
du grand Cyrus , renfermée en
8 livres . Quoique cet ouvrage
ne foit pas écrit dans l ’exaéte
vérité , il eft digne d ’un homme
qui étoit à la fois bon écrivain
& homme d ’état ; & les pré¬
ceptes qu’il mêle à fa narration,
peuvent être utiles. “ Xéno-
» phon ( dit l’auteur de la
» Décadence des lettres & des
» mœurs ) ne fit ufage de la
» philofophie,que pour infpi-
» rer la crainte des dieux , &
» pour faire briller davantage
» l ’honneur & la vertu , que
» fon pinceau religieux & pur
» fait encore embellir de nou-
» veaux charmes , On voit que
» c’aft -là fon feul but . 11 n ’écrit
» point l’hiftoire pour s ’ériger
» en réformateur : il n’affeéte
» point d ’y donner des leçons

/» aux rois , ni des préceptes
» au genre - humain : c ’eiï plus
» par les chofes , que par le
» coloris de fon ftyle qu’il
» attache : en un mot , fidele
» & févere obfervateur des

'
V



XÉN
» devoirs impofés à tout hiflo-
» rien , il ne cherche pas à flat-
» ter la malignité des leéleurs
>> ignorans & fuperficiels , par
»i un cynifme révoltant ; mais
» à contenter & à nourrir les
» bons efprits , qui préfèrent
»> au clinquant du menfonge,
»> le folide éclat de la vérité ».
M . Dacier a donné une traduc¬
tion françoife de la Cyropédie ,
a vol . in - 12 , Paris , 1777 . II.
L ’Hifloire de l’expédition de Cy~
rus le Jeune contre fon frereAr-
taxercès , & de cette mémo¬
rable retraite des Dix mille,
dont il eut prefque tout l’hon¬
neur . M . Larcher a traduit cet
ouvrage , 2 vol . in -12 , Paris,
1778. III . \J Hifioire Grecque ,
en 7 livres . Elle commence où
Thucydide a fini la Tienne ; elle
a auffi été traduite en françois
par d ’Ablancourt . IV . Plufieurs
petitsTraités fur divers objets,
recueillis dans l’édition de fes
TEuvres , Paris , 1623 , in- fol,
V . L ’Eloge d ’Agéfilas. VI . L’A-
pologie de Socrate. VU . Un Dia¬
logue intitulé : Hiéron ou le
■Tyran, entre Hiéron & Simo-
nide . VIII . Un petit Traité des
Revenus ou des produits de l ’At-
tique. IX . Un autre de l'Art de
monter & de drejfeéles Chevaux.
X , Un 3 <r. fur JaManiéré de les
nourrir. XI . Un petit Traité de
la Chajfe. Scipion l ’Africain &
Lucullus lifoient fans celle les
écrits de Xénophon ; & ce fut
dans fon Hifioire de la Retraite
des Dix mille , que ce dernier
apprit le moyen de vaincre Mi-
thridate . Comme Céfar , il fut
grand capitaine & grand hifto-
rien ; tous deux fe font expri¬
més avec autant d’élégance que
de pureté , fans art & fans
affectation.
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XÉNOPHON , écrivain d’Ë-

phefe , vivoit , félon quelques-
uns , au 4r . fiecle , en même
tems qu

’Héliodore , & s ’atnu-
foit comme lui à écrire des his¬
toriettes galantes ; ainfi que
l ’on voit par fes Ephéfiaqucs ,
roman grec qui contient les
amours d ’Abrocôme & d’An-
thia . Ce roman a été imprimé
en grec & en latin , Londres,
1726 , in - 40 ; & comme les
obfcénités fe propagent , un M.
Jourdan en a donné une Tra-
duftion françoife en 1748,in- iï.

XERCÈS , ou plutôt Xer-
XÈs 1er. , 5e. roi de Perfe , &
fécond fils de Darius Hyflafpes,
fuccéda à ce prince l ’an 485
avant J . C - Il fut préféré à Ar-
tabazane , fon aîné , né d’Am-
cafyffe , fille d ’un feigneur Per-
fan , nommé Gobrias , parce
que celui- ci avoit vu le jour
dans le tems que Darius n ’étoit
qu ’un homme privé , au lieu
que Xercès fut mis au monde
par Atoffa , petite - fille d®
Cyrus , lorfque Darius étoit
roi . Son premier foin fut de
continuer les préparatifs que
fon pere avoit faits contre l ’E¬
gypte . Il la réduifit fous fapuif-
fance , & y biffa fon frere
Achemene pour gouverneur.
Encouragé par ce premier fuc-
cès , il marcha contre les Grecs
avec une armée de 800,000
hommes , & une flotte de 1000
voiles . 11 jeta un pont fur le
détroit de l ’Hellefpont , & fit
percer l’iflhme du Mont-Athos.
Mais étant arrivé au détroit des
Thermopy les , Lconidas , roi de
Sparte , avec 300 Lacédémo¬
niens feulement,lui en difputa
long - tems le paffage , & s’y fit
tuer avec les fient , après avôir
fait un horrible carnage d ’une
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